L a cigogne

A Paul Vérola

Quand lablanche cigogne, atraverslecid bleu,
Frappant a larges coups d’ air de sa puissante aile,
L e col tendu, ses pieds roses pendant sous elle,
Voleverslesclimats d or, d’ azur et de feu,

Emportée a son réve, et buvant dans |’ éther

L’ ivresse des éclairs, €lle percoit a peine

L e long déroulement de I’ incessante plaine,
Desfleuves, desforéts, desvallons, delamer ;

L es champs et |es coteaux, sortant de |’ horizon,
Disparaissent soudain dans une fuite infime ;

Et les grandes cités, comme au fond d’ un abime,
N’ existent qu’ un instant et s’ éoignent d’un bond ;

Un jour lui fait franchir les bornes d’ un pays;
Dans les vents quelle fend ou bien qu’ elle devance,
| nfatigablement son fort désir lalance

Versles cieux aux soleils toujours épanouis.

Mais soudain son regard prodigieux avu,
Dans lafente d’ un roc, sous un pied de fougere,
Ramper le glissement furtif d’ une vipere ;
Son inflexible vol d’'un coup s est abattu.

Quand sa chute S arréte et remonte en essor,
Elle emporte, dans |’ air frissonnant, le reptile,
Et, dans son bec couleur d’aurore, le mutile,
Tandis gu’ en noirsreplisil se noue et setord.

Alors, songeant toujours aux éclatants soleils,
Aux longues stations au bord des eaux sacrees,
Ou sur les minarets aux coupoles dorées

Ou le soir lumineux ruisselle en flots vermeils,

Joyeuse, elle reprend, a la calme hauteur

D’ ou les terres sans fin redeviennent |ointaines,
Son vol splendide, dont I’ ourlet noir de ses pennes
|sole dans |’ azur |’ éclatante blancheur.
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